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Le papyrus qui fait l’objet de la présente note a été publié par S. Donadoni 
en 2011". L'égyptologue indiquait que le document avait été découvert lors de 
la campagne de fouilles menée en 1937 sur le site de l’antique Antinoupolis. 
On ne sait malheureusement pas où le texte est conservé aujourd’hui; on peut 
néanmoins affirmer qu’il ne se trouve pas, en dépit de la légende de la 
planche qui accompagne la publication, à l'Istituto Papirologico «G. Vitelli»?, 
ni au Museo Egizio de Florence”. Le papyrus est vraisemblablement conservé 
au Caire et c’est là, peut-être, que S. Donadoni a pu le voir, même s’il l'avait 
déjà pu l’aperçevoir lors de la campagne de fouilles de 1937, à laquelle il 
participait comme jeune élève d’E. Breccia‘. 

Le prêtre Sevêros, d’un village du sud du nome Hermopolite, s'adresse à 
un certain apa Theuna, économe d’un établissement religieux, selon toute 
vraisemblance d’Antinoupolis, puisque le papyrus y a été découvert; on 
pense naturellement au martyrion de Saint-Kollouthos, installé dans la 
Nécropole Nord de la ville, mais rien ne permet de l'affirmer. 

Aux lignes 3-7, Sevêros reconnaît (ôuoAoyeîv) ‘donner’ à Theuna un certain 
Timothe, un homme de son village, pour une durée d’un peu plus de deux 
mois et pour la somme d’un tiers de sou d’or. Le document s'apparente donc 
à un contrat de travail salarié, dont l’objet n’est pas précisé, mais on s'explique 
mal pourquoi le travailleur ne l’a pas fait pas établir en son nom propre. 
Visiblement, Sevêros a joué le rôle d’un intermédiaire dans cette affaire, au 
même titre, d’une certaine manière, que dans P.Turner 54 l’économe du 
martyrion de Saint-Kollouthos se porte garant pour un ânier du nom de 
Jôsêphis, qui s'engage à porter de l’eau à un moine stylite tous les jours, six 


15. Donadoni, Una homologia del presbitero Severo, in P. Buzi - A. Camplani (edd.), Christianity 
in Egypt: Literary Production and Intellectual Trends. Studies in Honor of Tito Orlandi, Roma 2011, pp. 
251-255. 

? Donadoni, Una homologia, cit. a la note 1, p. 255. Le numéro d'inventaire indiqué dans la 
publication correspond d’ailleurs à un autre document. 

3 Je remercie vivement Mme Maria Cristina Guidotti, directrice du Museo Egizio au sein du Museo 
Archeologico Nazionale, d’avoir bien voulu vérifier si le papyrus se trouvait dans ses collections. 
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mois durant. Même si le prêtre Sevêros ne semble pas familier des formules 
juridiques, il est clair que nous ne sommes pas en présence d’un cautionnement 
comme dans P.Turner 54. De plus, dans notre document, le travailleur ne 
semble pas avoir reçu lui-même son salaire: aux IL. 7-9, Sevêros reconnaît avoir 
reçu la somme convenue, qui a été affectée au troisième paiement partiel 
(éédyiov) des impôts, ce qui suggère qu’elle était destinée à éponger une dette 
fiscale. Il faut probablement imaginer Timothe en difficulté financière, au 
point que les autorités de son village, représentées ici par le prêtre Sevêros, 
ont loué sa force de travail pour rembourser ses dettes. On ne peut pour 
autant déterminer pourquoi c’est l’économe Theuna d’Antinoupolis qui 
lengage. Faute de précision dans le texte, les contours de la relation économique 
ou commerciale entre le prêtre Sevêros et l’économe d’Antinoupolis restent 
flous. 

Le document se termine par des clauses usuelles, où l’on remarque 
cependant une curieuse formule de serment: Sevêros jure par Dieu tout- 
puissant, ainsi que sur la santé d’un chartulaire du nom d’Epiphane. 

Le document est complet et comporte quinze lignes, écrites perpendiculai- 
rement aux fibres sur un coupon de forme à peu près carrée. Quelques traces 
de plis horizontaux sont visibles, qui indiquent que le papyrus a été roulé ou 
plié de bas en haut. L'écriture est bilinéaire, rapide et déliée, mais peu régulière. 


t ceynpoc mexax(icTroc) enpe(cBYTEpOC) npoM y. ` Nam ` ” 


ENPHC EWMOYN THOAIC EIC2AÏ 6 YA NA OEYNA 
NEKONOMOC XE TIZOMOAOTI EITI TIMOOG 
NPWM NATIME NAK XINE NOOY ETE COY MN- 
5 TACE NE NNAWNE NEBOT WA COY XEYW`T/ 
EMECOPH NTIPOMNE NOYWT 2à OYTPIMH- 
CN NOYB TI20MOXONTI XE ABI ETOOT 
ENOOY 2N NME2HOMT N , ZATE NETE- 
MOCN ENPWT, A, XNNAEU)MA2ZE MOK 
10 EAAOY 2APOB EITE ANOK E<I>TE PWM ENA 
NATIME NE EIWPK ENNOYTE NNAN- 
TOKPAT@P MN N<O7YXAÏ NKIPEC ENI- 
PANE NXAATOYAAPEC TAPI2APE- 
2 NAK NPWC TBGOM CEYHPOC NPE(CBYTEPOC) 
15 TICTHX t 


5 Sur ce document, voir en dernier lieu la nouvelle édition de G. Bastianini, in G. Bastianini - 
R. Pintaudi, Due documenti con Aurelio Teofilo economo del Martyrium di San Colluto, in R. Pintaudi 
(ed.), Antinoupolis III, Firenze 2017, II, pp. 593-604. 
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1 meaa en°p pap., meaac np° ed.pr., &Adyctoc npecBôtepoc, F...° am'o" ed.pr. 2 nóńc, eana 
ed.pr. 3 oikovópoc ôpoloyew 4-5 mnlTace corr. ex MNITpce 5 naone ed.pr. 6 Mripomne 
ed.pr. 6-7 OYTPIMH]C NNOYS ed.pr., tpymciov 7 TI20Moxoret ed.pr., ôpokoyev 8 éEdyiov 8-9 2n 
NME? WOMT ONKEIA T° NECE[MOC <N>NENPW<ME> TOA<MAZ XN OYA EW<AZMALST>E MOK ed.pr., 
ônpéciov 9 porn ivôitiov (?) 10 eaa<a>oy ed.pr., e<17Te npwme [na] ed.pr. 11-12 navrokpétop 
12 nu pec ed.pr., kbpioc 13 yaptovàápioc 14 zpôc, n°ppap., rpecfôtepoc 15 crotgeîv 


+ (Moi) Sevêros, le très humble prêtre, originaire de Ps..., au sud de la ville 
d'Hermoupolis, j'écris à apa Theuna l’économe. Je reconnais te donner 
Timothe, originaire de mon village, à partir d'aujourd'hui, c’est-à-dire le seize 
du mois de Paône, jusqu'au vingt de Mesorê de la même année, pour un 
trimésion d’or. Je reconnais qu'il (le trimésion) m'a été remis aujourd’hui dans 
le troisième paiement partiel des impôts de la première indiction (?). Je ne te 
réclamerai rien pour cela, ni moi, ni personne de mon village. Je jure par Dieu 
tout-puissant et la santé du seigneur Epiphane, le chartulaire, que je 
respecterai (le document) à ton égard, conformément à sa validité. (Moi) 
Sevêros, le prêtre, je marque mon accord. + 


Ly.. M."..”: la lecture du toponyme est très difficile. S. Donadoni avait lu 
+...° am'o" ee notera d'emblée que la première lettre est un Ÿ plutôt qu’un +, puisque 
le scribe n'utilise pas le + (cfr. par exemple 1. 3 rizomoxori); la finale, telle que l’a lue le 
premier éditeur, évoque le dieu Amon. Ces deux éléments invitent à reconnaître ici 
une forme de Yiwôpovvic (attesté sous plusieurs variantes, notamment Yvdpovvic et 
Ywénovv), qui pourrait être situé non loin d’Antinoupolis (cfr. Drew-Bear, Le nome 
Hermopolite, pp. 328-329; Timm, Das christliche-koptische Ägypten, p. 2041; TM Geo 3021). 
Cette lecture paraît cependant difficile: je serais plutôt enclin à lire Yom‘e”nam "7. 

2. ana 66yNa : le nom est une variante de Gswvâäc (TM Nam 5541); cette graphie est 
attestée dans deux textes coptes (O.Sarga 86, 2 et 109, 13). 

4-6. XINE NOOY ETE COY MNITACE NE NNAWNE NEBOT WA COY XEYD'T” | EMECOPH 
NTIPOMNE NOYWT : Timothe est donc mis à la disposition de l’économe du 16 Pauni (10 
juin) au 20 Mesorê (13 août), soit pour une durée d'un peu plus de deux mois. 

6-7.2x OYTPIMHICN NOy8:la somme correspond apparemment au salaire de 
Timothe pour une durée d’un peu plus de deux mois, ce qui représenterait un salaire 
annuel de deux sous, une somme assez faible semble-t-il. 

7-8. abı ETOOT | enooY : la somme a été payée immédiatement, à l'avance (comme 
par exemple dans la caution P.Turner 54, 6); le présent document constitue donc 
également un reçu. 

8-9.2N NME2HOMT N žare NETE|MOCN ENPOT. À. : le passage a été interprété de 
manière bien différente par S. Donadoni. Ce dernier lisait 2N nMez WOMT oNkela r” 
NECE]MOC <N>NENPW<ME> TOA<MA> XN OYA EW<AZMALTT>E MOK, «con il pagamento di 
tre once oz non marcate. Non un uomo oserà, o uno potrà infastidirti». Le savant 
reconnaissait: «nella linea ho ricostruito con un certo furor integrandi un testo che spero 
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altri sappia meglio di me immaginare da quel che è la semplice scrittura». De fait, la 
fin du passage se lit sans trop de peine et ne nécessite aucune correction (cfr. comm. 
aux ll. 9-10). Le début de la séquence est plus difficile à lire: après nmezwomr, “le 
troisième”, je propose de lire une forme du mot grec éédywov. Les lettres zare sont bien 
visibles, mais ce qui précède, et où il faudrait lire un e, reste problématique. Pourrait-il 
s'agir de nME2WOMT NF zare, à comprendre comme “du troisième, 3°, exagion” ? Cela 
semble peu probable. Le terme éédyiov désigne un “paiement partiel”, cfr. N. Gonis, 
Reconsidering Some Fiscal Documents from Early Islamic Egypt, ZPE 137 (2001), en part. 
pp. 227-228. Les impôts peuvent être payés en plusieurs versements (KkataBoAai), eux- 
mêmes divisés en paiements partiels (é&dy1a). Le contexte fiscal suggère de voir ensuite 
dans neTemocn une forme du grec ônnéciov, “impôt”, à comprendre NNEAHMOCION (la 
graphie remocn est attestée, cfr. Förster, WB, p. 173). La séquence qui suit devrait alors 
s'interpréter comme la mention de l’année fiscale (la première, rpotn, de l’indiction). 
La lecture est cependant des plus incertaines: après enpwr, on pourrait lire un e ou un 
H, puis un À, avec peut-être un o en suspension ensuite. En l’état actuel, il n’est pas 
possible de lever ces incertitudes par un examen de l'original, mais le sens général 
semble bien être “le troisième paiement partiel des impôts de la première année de 
l'indiction”; cfr., pour une tournure similaire, SB XVIII 13870, 2: (dnèp) e ééayi[o]u 
ônuo(ciov) (Kai) &Akov (1. äArwov) kavév(ov) a i(v)8(wtiovoc), “pour le 5° paiement partiel 
des impôts et des autres contributions de la 1 indiction”. 

9-10. XNNAEWMALE MOK || EXAOY zapos : la formule indique que Sevêros ne pourra 
réclamer quoi que ce soit à Theuna; pour des formules parallèles, cfr. par 
exemple P.Ryl.Copt. 127, 7: XE NENEWMALE MOK EXOOY NAPE N[K]APNOC NTEIPOMNE TAI 
TETAPTHC INA(IKTIDNOC) Wa enez, “nous ne pourrons pas te forcer, jamais, à cultiver en 
dehors de la récolte de cette année, la quatrième de l’indiction”. 

10-11. eiTe anok E<I>TE pwm ena | naTIME ne: ni Sevêros, ni personne de son 
village, ne pourra attaquer le présent contrat. La formule suggère que l'affaire 
concerne la responsabilité fiscale collective de la localité. Pour des formules parallèles, 
cfr. CPR IV 28, 16 (eiTe pwme enwi ne, “soit un homme qui est mien”) ou 
PSchutzbriefe 58 = O.Brit.Mus.Copt. I, pl. 69, 2, 25-26 (eïre anok eïre | pome enw ne, 
“soit moi, soit un homme qui est mien”). 

11-13. eiwpk  ENNOYTE  NnaAN|TOKPATOP MN n<o>yxai nkipec em lbpaNe 
nXAATOYAAPEC : les formules de serment impliquent souvent de jurer sur Dieu et la 
santé des hauts responsables de l'Égypte. L'expression courante est la suivante: 
nOYXAI NNETAPXEL EXWN KATA KAIPOC NIM, “la santé de ceux qui nous gouvernent à tout 
moment”. À ma connaissance, le papyrus offre un exemple unique de serment qui 
mette en scène un fonctionnaire, ici un chartulaire. Le terme désigne à l’origine un 
archiviste, mais les tâches qui lui sont confiées peuvent être très diverses; le titre peut 
s'appliquer à d'humbles fonctionnaires locaux comme à des officiels de haut rang, 
comme ce doit être le cas ici (sur les xaptovadpiot, cfr. E.R. Hardy, The Large Estates of 
Byzantine Egypt, New York 1931, pp. 94-95, ainsi que, notamment, G. Iloannidou, P. 
Berol. 25706: Riot in the Hippodrome?, APF 46,1 [2000], en part. p. 56). Des chartulaires 
sont attestés dans quatre documents d’Antinoupolis (P.Ant. III 188v, 1; 196, 2; 
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P.Cair.Masp. III 67305, 4; SB XXVI 16519, 20), mais aucun d'eux ne se nomme 
Epiphane. 

13-14. rapi2apel? Nak npwc TB6OM : pour une formule similaire, voir par exemple 
P.Bal. 119, 21-23: rapeizapez nak | npoc Teom NTeli]jachaax», “que je respecterai la 
garantie (äcp&Aea) à ton égard, conformément à sa validité”. 


Alain Delattre 
Université libre de Bruxelles (ULB) 
École Pratique des Hautes Études (EPHE), PSL 


